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L'AME D'UN SAVANT.
Pour sonder, ô mon Dieu, ta puissance infinie,
L'innocence du cœur vaux mieux que le génie;

L'amour peut seul te découvrir.
Objet de mes veilles sans nombre
Et de mon plus ardent désir,
Je te contemple enfin sans ombre,

Toi que j'entrevoyais et ne pouvais saisir.

Délivré d'une angoise amère,
Comme l'agneau qui retrouve sa mère,

Pôle ineffable des esprits,

Mon âme te possède, ô Vérité suprême,
Miroir où ma raison se réfléchit et s'aime,
Et dont le monde, hélas! depuis son anathème

N'avait quede tristes débris.
Voyageurs de l'int elligence,

L'espace dévoré sous vos pas recommence,
Et recule les eaux qui fascinaient vos yeux;
Celles que vous cherchez ne sont pas sur la terre,

Et l'esprit ne se désaltère
Qu'aux pures sources de ces lieux.
Dans cette pénibie carrière
Que vous parcourez ardemment,
L'orgueil soulève une poussière
Qui vous frappe d'aveuglement;
Et ai votre marche intrépide

Découvre par hasard dans le désert aride
Un filet d'eau qui resplendit,

Vos triomphes encor ressemblent aux défaites;
Vous avez tourmenté vos têtes

Pour trouver à la fin, insensés que vous êtes,
Ce que la foi vous evait dit.

JEAN REBOUL.

ACADEMIE FRANÇAISE.
On lit dans l'Ami de la Religion.

L'Académie française a tenu, dans la
journée d'hier, 26 août, sa séance publi-
que annuelle, sous la présidence de M.
Guizot.

Ces solennités littéraires ont le privilége
d'attirer toujours un public nombreux et
choisi. Cette fois, à l'attrait accoutumé de
la fête, venait s'ajouter le prestige de deux
loms célèbres, ceux de MM. Villemain
et Guizot, et la promesse de deux dis-
cours également, quoique diversement,
éloquents. C'est là en tout temps, mais
particulièrement en ce temps de disette
oratoire, une rare, une heureuse fortune.

L'exactitude est la politesse des acadé-
miciens, comme celle des rois. A deux
heures précises, le bureau de l'Académie
faisait son entrée. M. Guizot, revêtu de
l'uniforme de l'Institut et du grand cor-
don de la Légion d'honneur, a pris place
au fauteuil en qualité de directeur. A sa
droite siégait M. Jules Sandeau, dernier
membre reçu par l'Académie, et à sa gau-

che M. Villemain, secrétaire perpétuel.
Les membres des diverses classes de l'Ins-
titut garnissaient les banquettes vertes
qui leur sont réservées. Parmi eux, on re-
marquait: Mgr Dupauloup, évêque d'Or-
léans, M. Sainte-Beuve, M. le duc de
Noailles, M. Patin, de l'Académie fran.
çaise ; MM. Charles Lenormant, Leclerc,
Guigniaut, Wallon, de l'Académie des
Inscriptions et Belles-Lettres; MM. Flou-
rens, Chevreuil, de l'Académie des Scien-
ces; MM. Giraud, Damiron, de l'Acadé-
mie des sciences morales et politiques,
etc., etc. Un peu plus tard, le prince
Napoléon, accompagné de M. Elie de
Beaumont vint s'asseoir sur les banquettes
au millieu des académiciens.

La séance s'est ouverte par la lecture
du rapport de M. Villemain sur les prix
dt littérature. Ce rapport, digne de son
auteur, nous a fait admirer une fois de
plus l'art délicat de l'illustre écrivain, et
ce mélange unique de grâce et de force,
de savoir et de goût, de naturelle préci-
sion et de fine élégance, de spirituelle
malice et d'éloquence emue qui forme
comme le privilége de ce merveilleux ta-
lent.

Après le rapport de M. Villemain, M.
Legouvé a lu plusieurs fragments de
l'Eloge de Regnard par M. Gilbert, qui a
remporté le prix d'éloquence.

M. Guizot a pris ensuite la parole au
milieu d'une attention profonde, mêlée
de curiosité et de respect. Ceux qui
n'ont pas entendu l'illustre orateur à la
tribune parlementaire attendaient avi-
dement cette occasion de l'entendre;
quaut à ses auditeurs d'autrefois, ils s'ap-
prêtaient à être encore ses admirateurs
d'aujourd'hui.

L'espérance publique n'a pas été dé-
çue, et nous croyons que le discours suri
les prix de vertu a fait sur tous une grandei
et salutaire impression. L'éloquence de
M. Guizot est pleine d'autorité. Austère
et grave elle commande l'estime de ceux
même dont elle n'aurait pas les sympa-
thies.

Il s'est exprimé en ces termes:
Messieurs,

Nous avons aujourd'hui, Messieurs, et
nous venons vous offrir de partager avec

nous un plaisir devenu assez rare, le plai-
sir de ne voir, de notre société, que ses
vertus, et de ne parler de nos contempo-
rains que pour les louer. Ce n'est guère
là, de nos jours, la disposition dominante :
nous avons vu les hommes à tant et à de
si rudes épreuves, nous avcns subi, pour
eux et sur eux, tant et de si amers mé-
comptes que nous en sommes restés un
peu enclins au découragement ou au dé-
nigrement. Nous regardons notre temps
avec des yeux un peu fatigués et tristes,
comme ayant trop attendu de l'humanité
et n'en espérant plus beaucoup. Ce n'é-
tait pas là, à coup sûr, le sentiment de
l'homme de bien dont nous venons ici,
chaque année, accomplir les volontés et
honorer la mémoire. M. de Montyon
avait vécu dans le siècle de la confiance
et de l'espérance illimitées pour les hom-
mes; en même temps qu'il était vivement
touché de leurs misères, il avait foi dans
jeurs mérites et dans leur destinées; à
ses yeux, ils étaient dignes de tout le bien
qu'il voulait leur faire, et c'est parce qu'il
croyait à la vertu qu'il a pris plaisir à
fonder, pour elle, ce perpétuel hommage
qu'il a chargé l'Académie de lui rendre.
NI. de Montyon s'est promis de la vertu
tonjours et partout, dans les lettres comme
dans la vie: il a compté sur des ouvres
littéraires morales comme sur des actions
vertueuses. Il y a soixante-dix-sept ans
que, selon le vou de ce généreux fonda-
teur, alors anonyme, l'Académie décerna
pour la première fois le double prix qu'il
venait d'instituer. En l'instituant (quel
souvenir, Messieurs, et quelle leçon à la
confiance humaine !), il avait placé, sur
la tête du roi Louis XVI et du jeune Dau-
phin son fils, la rente destunée à en cou-
vrir les frais. Ni l'horrible tragédie roy-
ale, ni la douleur qu'il eu ressentit, car il
aimait le roi comme la vertu, n'ébranlè-
rent dans l'âme de M. de Montyon sa gé-
néreuse foi; après la Restauration, en
1819, près de descendre dans la tombe, il
voulut restaurer aussi, mais en lui don-
nant cette fois une base plus solide que
les trônes et les dynasties, sa bienfaisante
fondation ; et un homme qui, par son ca-
ractère et ses talents, honorait le pouvoir
qu'il servait et la compagnie où il siégeait,



M.le conite 1 -,rit repritle preti e r, i yce sont les témoins dit bien, ?es specta. ýdétru1ire leur antagonisme. Les intérêt
a. quarante zîts au tcm.i- de ['Açj aulemie W9rsde la vertu, le public du lieu', le's;rliff'rents des' pennvies, leur carartère et
la tradition des prix de la vertu et de 110- autorités de tout sorte, civiles, religielîses, leurs sentiments religieux, n'ont fait, autre hommage à 'leur fondateur. E 11 n'a administratives, électives, qui viennent à contraire, que l'augmenter. La politique
plus suibi aucune interru option. aL'interY- vous, vous rmcontent ce qu'ils ont vui, et de Victoi-Emnaîuel senmble avoir porté à
prête que l'Académie, se plahît également VOUS demandent, souîvent avec une- viva- ses dernières limites le rnéconta6tement
à entendre dans ses rétnivs intimes, et cité d'emnotlon et d'insistance atii letq ho- de la Savoie.
à faire entendre, putrîr elle, dans ses séani- nore, des récompenses qu'ils 'regardent Comm e Mils pensons, chers con-
ccs puib'l.ie, Vie nt (de vouis rendre comip- avec raison coiimme une incomplète, bieu; frères, qui'un operçit des cause-3 de cete, avec :a sagaicité et son éloquence uc- qu'éclatante justice. La grande, la com- mouvement pourra vouts interesséi, rnoutscoiituiniée8, (des ouvrages llitéuires qui piète jvstc, ilsiratvei d vous donnons, sus toute réserve, ce que
nous ont paru répondre à la pensée morale Me'sieuirs, ni de personne en ce mnonde: 1 nouis avons notis.m&nie pur apprendlre deq
de Ni. Montyoii. J'ai à vouts entretenir Dieu seul petit la rendre ; et en la ren- journaux européens,
des actes de vertu qu'il eût, certainement daut il n'egt pas, comme vous, obligé de La politique étranlgère et religieuisepris plaisir à récompenser luti-mênme. Vous choisir; il a des récomnpenises pour tolites du cabinet de Turin, tel est, paraît-il, lerec.onnaîtrez, nous l'espérons, avec nous, 1 le,; vertus, et des récompenses dignes principal grief de la Savoie. Abandonnésque son oeuvre est dJe celles qi peutventî d'elles. de leurs Ducs, les Savoyards n'en conî-supporter I'epreîîve de reparaitre chaque Deux hommes seulement prenneti rèrentps nsnsnèee oaannée devant ieiurs ju-ges, et quîe le tenmps:PIa'CC parmi les vingt et tie personnes attacheent as leurn dnsièe lale
embellit et féconde anit ieu de ls user.lstar qui s'est arrêtée 'cette année l'atten- crètc jalousie qu'ils éprouvaient de voirNous n'avons pourtant cette année à ta() 1 de l'Académie, et c'est à un écclési- d'antres provinces plus favorisées que lavous r-aconter point d'action singuil ére etlastique qu'appartient le premier des trots leur, ne suffit pas peuir ébranler leur fidé-dramatique, aucune de ces aventu res ver-prixqu'elle croit devoir donner. Il lité. Un jouirmême on les vit -i'uinir atitueuses qui saisissent et frapp'-nt l'illagi- y a quatorze ans, en 1845, M. l'abbé Piémnt, tfre hre-leàpo
nation en même temîps qi'ellîps touchent Ijîlltiuja était simple vicaire de a paroisse mulguer une constitution libérale. Lele eo.tr. Les vernis dont nouis avonls àýde Saýint-Jean-Baptiste à Arras; dans l'ex- clergé et la noblesse prirent part à cettevous entrenir n'ont en pour occasion iiercice de ses pieuses fonctions, en prépa. croisade paciffiquc.; et, van instant, onpour eflet aucun événement en dehors. dut ra it les familles du quartier à la première crut à une entente durable, à une alliancecours ordinaiîe de la vie : d'une part, desCOn1mtufiwi1, il fut doutlouire usement fia>î- éternelle ; les hparties s'état ieizt réconciliésmisères,des soit ffra aices, des déré gleme itý,!Pé dle tat d'abaindron,de misère, degros- dans les. bras de la liberté. H-élun- ! on)

séloacrfie;dlaurdscMsins, 'siéveté et de licence dans lequel vivaient avait comnpt.' an la lpo!vtiqtie que le ca-de3sarfcs des dévoilements inépuisa- 1de pauvres enfants vagabonds livrés tout biniet constituttionnel (le Tutrin allait inatu-bles; le3 plus tristes aspects de la condi- le jour à etix-niAnsus par la détrcsàe-ou givrer airDn de cette même liberté.tio huînaneet es ffotsausi mdeses1itsoiiciance (le leuirs par'ents, et qu'il La guerre à l'Aîtîiche, la conqui*ête ouique laborieuLx (le la charité humaine,1 ce voyaitdl e us t ri er (lé- l'affranchissement de l'Itaie, ont été lesîsont là aujourd'hui tlttes nos histoires,laSe ftt]ir ie.I 'nées rnspits de lit politique des différents
etrýst sanis iiaîre uppel a votre etriosite

qu'elles ont droit à votre sympathie.
Suir qiatre-ving-dix mémoires- et dos-

Siers qui luil ont été adressés et qu'elle a
examiniés avec soini, l'Académie a décer-
nié trois pîrix et dix huit niédailîles, clinq
de pueniéère classe, tieize. de seconde.
IEîle attrait put déceriner un bien pluma
grand nomnbre de récompenses, qui tolites
auraient été méritées. De presquie toui-
tes les-,parties de lat France il itii est 've.nuv
des récits, dps témoignages quii ont porté
à, sat connaissance des actions dignes des
prix qute M. 'Moîityon Ilur a destinés.
Cette fondation d'uni homme de bien est
devenue populaire danis le pays tout en-
tier ; partouit les ais (le l'humanité, les
honnêtes gen-s la connaissent et tournenît
les yeuix vers 'Académie pouir réclamer
sa sympathie en faveur des vertrus aux-
quelles ils assistenît. Et vilecraignez pas,
Messieurs, que ces vertuis -soienlt elles-
mièmes pour quelque chose dnslen dé-
sirs dont elles sont 'o.bje-t, et quie la pers-i
pective de vos récompeises ait altéré
leurs mérites. Nolns avons cherché avec
iscruipule et nouis n'avons troruvé mrille part.
d]ans le-s rappoï ts qui nlonsseOt été tranis-
mis, la tuoiudr 3 trace de prévoyanice per-
Ronnelle et de Préméditation i itéreSsée;

uauua qliL1ues-un.i, ,pourviit à leuir-%

besoins, les attira att catéchism~e, les.plaça
en appretitissage chez d'honnêtes ouvriers.
Le 'bien a, comme le mal, sa puissance
d'attraction et de contagion ; une bonne
oeuvl»e, coMmencée avec foi, se dévelop-
pe et s'étend rapidement; celle de MN.
Hallin devint bientôt pour lui une de
ces vocations,>j'ai presque dit de ces pas-
sions vertueuses qi s'emparent de touite
l'âme et de tolite la vie.

(A continuer.)

"Forean et hoec ohmr mezninisue juvabit "

QUIÉBEC, 22 SEPTIMBRE 1859.

La Savoie, province du royaume Sar-
de, et patrimoine de Victor-Emnmanuel,
donne, en ce moment, de sérieuses ir-
quiétudes à ce Prince.

Depuis le jour où Philibert Emmanue),
duc (le Savoie et d'Aoste, transporta le
siège de son gouvernement de Chambéry,
capitale de la Savoie, à Turin, capitalei
du Piémont, une funeste rivalité n'a ces-
sé d'exister entre les deux l)rov;nces du
ioyauime. Le temps, (quatre siècles se
sorit écouîlés depuiis cette époque) n'a pu

miiniitères Sardes. pour cela on n 'a rien
épntgné, on n'a recuilé devant aucun sa-
crifice. Taudis que d'uin côté on enltre-
prenait la camipagne de Novare, et l'in-
vasion de la Lonmbardie en 1848-49 ; quie
l'Ott attirait en ISardaigne les réfugiés de
toutes les révoluitions de la Péninsule, en
leur prodiguant les :uonnetirs uiniversi-
taires et les siéges aut Parlement; de
.'autre on fortifiait Alexandrie et Casalet,
on entreprenait l'expédition de Crimée et
cette fameuse camipagne de cinq semai-
nes, qui a coulé tant de sang au inonde,
et donné l'anarchije à l'Itiîhie.

Toutes.ces entreprises, on Je conçoit, ne
pouvaient s'éxécuiter sans subsides, et
malheureusement les anciennes charges
dii pays ne stiffisaient pluq ati ministre
des finances. Il fallut donc prélever de
nouveaux impôts. Cette augmentation
futt telle que la recette qui, en 1847, ne
$'élevait pas à 73 millions, dépassait 143
millions en 1858.

Ces impôts énormety, le Piémnont les
supporte saris murmurer depuis 10 oxis;
car il a devant lai la perspettive d'un
agrandissement de territoire,qui le dédom-
magera pluit tard de ces charges. Mais la
Savoie ne voit pas les choses d'un même
oeil. La guerre contre l'Autricee épui-



uê ses resqources, et ',ai.croiusement du.on est ouverte ; on n'attend plus quie l'ac- vorAnt l'immrense espace q%14 le bsèpU'

territoie Piémontais sera la porte de %ai ceptutionde l'héritier."*Nvcu.iod, il arriverLi dans luatie

nationalité. Aujourd'lr'mi. ses représeil- Nous nie sayons pas jusqui'à quel poinit'ou ciniqjourrs en face de Ptf: Y. Dý-

tants sont en si petit nombre dans les ces paroles définaissent l'êtât actuel dei% es- le- plais.ir de, voyager lèsp -ntrs dans un

ChamresSares, ue eurvoixpeu à rits,et nous ne les aurions pas citées si'vaisseau dont les dîieisiow colossaiei

-peinelse faire entendre, quand ils demnan- elles n'avaient été, puuir ainsi dire, op-lotiraietefaélidsredu ur

dent justice pour leur patrie ; peuit-elle pu'yées de l'auto4ité d'unt c.orrespondantýeiècle, les pass2gers troiive>o-,t danLs lé.

espérer uin meilleur surt quand une atig- de Chambéry, qui résume la situ ation de Great E~astern toutes les cowmodités dé!si-

mentation de territoire aura doublé lels0t] pays.en ces mots: "gLa Savoie eni ce rables. Rien ne manque a iarneublc-

niombre des représentants Italiensl' Ne moment ne veut parler qu'à demi-voix; memtsdas chambres de choique v, ur

doit-elle pai -craindre d'être sacrifiée elle S'attache de plus eni plus au centre dullits, canapés, fauiteulils, fable'sbi st.

à leurs projets ambitieux! i"i a Savoie Catholicisme, dont elle partage vive-~ Mais clest le propre des grýý 11ad e

aperduý depuis 1848, dit l'Ami de la mjent les joie et les douleurs. Elle regdîde d'excte. 'éultin.T1'J;ii:'_

keligion, son sénat, de Chanihéry won ad- le Peotae iil rneae rope 'admirait les préparatifs c";i S" ï

* ninistratieu et uin budjet à part, il 'le l'ài espoir, et attend son salut de lna Prov-i-,:saienivputr la construction du faùweux na-
reaite plus d'autres gardiens -de ses intérêts, ee. vire', !e Yanikee voyait avec peine qua

que 25 députés quise trouvent sans force so--idoir- ir. ili eiot u

devant la représentation 1plits nombreuse lu ti le prix de la célérité. Ils'est alors a-

des provinces subldpines. L'annexion de. visé de lui jouer t1ntoir de gnsc on, et de

la Lombardie va rendre cette minorité se préparer à fachir eni deux jouirs ce que

plus impuiiss-ante encore; la nature des cho-- l'Anglui-4 devait parcoux,.ir en quatre -ou

sen le veut ainsi, plus le Piénmont sera ~ cinq à *l'étonnemnert de lErp~ Por

grand, î.lis la Savoie sera sacrifiée." On vient dýovr- à Ste. Aune iln éta-icet effet, un célèbre tëénatite américain~
P.i.qcn-qatpsecnd<t çrief: la poltique h1lis ,, m-ii rlivadnnepr 1unenouvelle ýM. Lowe,a construiit un énorme b1-alion te

religieuse du Piémont.
Tout le monde connait la conduite scan-

dateuse (les derniers niinistères Sardes.
Ttuivant l'église-dans -un état florissant,
et ayant be-iôin pour soutenir leurs projets
ambitieux de sommes é normes, ils n'ont
pas craint d'avoir recours à la' spoliation
des biens ecclésiastiques. TÈOutes les

-institutions monacales, toutes le.- commnit-
naiutés religieupes, à l'exception des,
4Surs die la charité et de'St. Joseph, ont
été supprimées, et leurs biens confisqués
au profit de l'état.

On peuit comprendre l'indignation d'un
peuple profondément Chatolique, à la vue
d'un tel vandalisme. Soumise par la ré-
volution di. 93, à toutes les e-preitves que
l'Eglise de France euit à endurer, l'Eglise
de Savoie avait à grandes peines riéparé
ses pertes. Le concordat. de 1801 lui aida
àans doute beaue.oup, en re ndant aux
évêques une partie de leurs biens ; mais
les monastères, les commnunautés religi1-

euses né s'étaient relevées de leurs rui-
nes, que par le dévoument et les généreux
efforts de quelques particuiliers.

impulsion à. l'agriculture en, notre pays.
Depuis bien longtemps, nous sentions l'ab-
sence d'une xenîb!able institution en Ca-
nada., Personne n ignore- en effet qu'il ne
>buffit pas d'avoir des lLaS pour cultiver la
terre, et lui faire rendte. tout ýle produtit'
qu'on en peut attendre ; il faut, de plus,
de l'ordre et de la méthode.. Le cultiva-
tte.ur Canadien et fort, robuste et, de plus,
laborieux ; mais il tient tout son savoir
de la tradition, et il lai manque. une théo-
rie et des principes qui puissent le guider
dans l'exploitation d'une ferme. Cette
école d'agriculture contribuera dcnc à lui
faire acquérir une connaissance d'où pet
résulter un bien immense, surtout pour un
jeune pays. On ne pourrait faire assuré-
muent un trop bon accueil à uné. institutioni
de ce genre, quand on considère que l'a-
griculture faitla richesse d'un peuple, et
quede la prospérité de l'une dépanrla rpros-

périté de l'autre. Cette nouvelle institu-
tion est une bien précieuse acquisition

rxur le Canada, et ceux qui h'intéressent
a'u bien-être de ce pays doivent des re-
mnercimtents aul Rêvd. M.- Pilote pour ses

Aujou rd'hui un gouvernement révolui-gérexefts Ctamsièrds
tionnaire renverse ces établissements, intérêts canadiens n'a pas reculé devant

fruis d lafoi t d déouemnt es a-les peines et les difficultés.'Il a été deman-
voyards, il n'est donc pas étonnant d'en- der à la vieille Europe les connaisqanceS
tendre ce peuple se pla4ndre et demander nécessaires au succès de son entreprise.
,un sort plus en harmonie avec ses croy- C'était le mioyen de donner tout de suite
ances et sa dignité. - àl'art de l'agriculture dans notrepa> les

Si nous en croyons l'Ami de la Religion,!nèm dveopemnt q'i aprians

la avoe "eutredveir ne atinaltéles lieux où il est enseigné depuis pIn-
distincte, particulière, vivtint de sa vie ~ sèls

propre; et s'il lii fut perdre son autono-_________

wie, elle aime mieux. être française que JE GRtEAT EASTERN IT SON RIVAL.

piémontaise." Le Great Easwerf, cette merveille at.

Le même journal va jtsqu'à dire:"I Si tenduedeusilogmpqtere

le Piémont ne se résoutt pas i chianger de.(29, le ods di lonTemsquterganl

politique. étrangère, et religieuse, il peut.des mers, comme pour essayer ses forces,

taire son deuil de la Savoie. Là surcessi- ira d'abord touicher à Cherbourg, puis, dé-

130 pieds de diamètre sur 'OO de h'tu
Le naviie aérien a ppelé Ci(y Of New-
Yor, , est muni de tôtis les rtppareils riécels-
saaiies en cas -d'accidents, et il promnet
tiné grande chanjCredý c

'Quli'dirai maintenanrtt 'i doit Ns'rrêter ie
eénie audacieuxWde l'hoinne? COù sont
l'es limites qu'il ne poirrea franchir 1 Qi
sait si bientôt des: volées de ces PniitVe.af1x
navires ne silotirero nt pas lec plaines de
l'air ? Quii sait si un Jour on ne les verra
pas, rangéeýs en escadres serrft, se d6ve-
lopper ail dessus de n'os têtes, et y livret
'des combats aériens? 'Quelle Le serait pac
la surpriee des Anglais, si Napoléon, tou -
jours habile à profiter des nouvelles dtécou-
vertes, équippait uine flotte da ces nou-
veaux tttnsports, (Et combien de ballons

nepurit-i afite avec ce q 'a coiàtà

le.Great Eastern!) et, y logeant ses zocua-
ves, allait prendre en déflout ces, redouta-
blies batterics que l'oa construiî t i grands
frais sur les côtes dA lcre en faisant
abattre son armée dlu haut des airs sue
Paum dès squares de' Londres H

PREMI ERIS.

IRltToIQUE.
N. Bégin, en, thèmne atin.

* SECONDE.

Aug. Gosselin, en thème latin.

J. Bédard, en version latine,
* 'QUATRÈME.

E. Turcot, en thème lat'in.

A. Papineau, en version laine.

C. Lacomnbe, en version latiha.

R. Sauicier, en: ezercice françait:1



"-Le révérend M. Pilote, supérieur du PROCLAMATION DE SON EXCEL- A l'occasion de la fête du 15 août, 17
collége de Sainte-Anne, et M.N. Casault LENCE LE GOUVERNEUR GÊ- condamnés du pénitencier de la Corse ont
délégué de la compagnie du chemin de'n
fer du Nord, étaient passagers de l'Anglo- NÊRAL. été graciés ou ont reçu commutation de
Sam", arrivé lundi de Liverpool.An - "Attendu qu'il a plu à Dieu Tout Puis- peine; 17 forçats au bagne de Toulon ont

-Lord Aylrer dont le nom paraît dans sant, dans Sa Bonté Infinie, de bénir No- également participé à ces faveurs. Deux

la liste dles passagers de l'Anglo-Saxon tre Province du Canada des bienfaits de ces derniers qui avaient été condam-

est le fils du gouverneur canadien de ce d'une abondante moisson ; En consé- nés aux travaux forcés à perpétuité ont
nom qui remplaça sir James Kempt el quence, Adorant la Bonté Divine, et par-Iobtenu leur gràce entière ; En apprenant
1830. faitement convaincus que le bonheur de cette heureuse nouvelle, lun de ces infor-

Lord Aylmer peut avoir 40 ans et vient, la Paix et de l'abondance dont jouit tunés est mort instantanément des effets
ton, fixer onse or en Canada,urs de maintenant Notre Peuple dans la dite de la joie qu'il a ressentie.

'Est.-Journal de Québec. province, exige une reconnaissance publi-
le vapeur que et solennelle, Nous avons cru conve- On attend prochainement à Paris la

Lundi dernier, 17 Septembre, leuva nable par et de l'avis de Notre Conseil voiture qui a servi à Napoléon 1er. et à
North Briton, parti pour PEurope, nous a Exécutif de Notre Province du Canada l'Impératrice Marie-Louise, et qui se trou-
enlevé M. P'ubbé S. Morel. Certaine-
ment on ne peuit disconvenir, après la d'émaner cette proclamation par laquelle vait dans le garde-meuble des ducs de

mNous désignons qu'un jour de fête Publi- Parme. Le prince Napoléon, pendant
journée du 16juin 1859, que ce ne soit une que et d'Actions de Grâce à Dieu Tout- son voyage à Parmeayant manifesté l'in-
perte réelle pour Québec. Pour nous,élè- Puissant pour ses Grandes Bontés soit ob- tention d'acheter cette voiture qui est fort
ves du Petit Séminaire et de Mr. Morel, servé dans toute Notre Province du Ca- grande et à plusieurs compartiments, la
nous avons à déplorer une vraie perte de nada, Jeudi, le troisième jour de novem- duchesse s'est empressée de lui offrir cette
faille. Je. n'entreprendrai point de faire bre prochain, et Nous exhortons stam voiture pour le Musé des Souverains du
ici l'éloge de son mérite comme musicien ;'ment tous Nos Féaux Sujets dans icelle Louvre.
les faits parlent bien plus éloquemment à observer le dit Jour d'Actions de Grâce
que tout ce que je pourrais en dire. Mais Publiques. SINGULIER PRIvILÉGE.

iI dt- é é if;eayant été témoins aes genereux sacr icesque etiposés uMr.gl'abbé More], et des " En foi de quoi, Nous avons " etc. Il y a parmi les prisonniers autrichiens
que 'es impsésMr.l'abé Mrel etds qoiun soldat appartenant à un régiment qui

efforts qu'il a faits pour mettre ses élèves
an état de pouvoir contribuer à la solen- L'académie des inscriptions et belles-let- a droit de camper trois jours dans la cour

nité du 16 juin; c'est un devoir pour tres avait remis au concours, pour un prix du palais de l'Empereur, quand il passe

nous de dire toute la reconnaissance que à décerner en 1859, la question suivante: à Vienne. A son arrivée, le colonel va

nous devons à M. Morel pour le dévoue- Rechercher quels ont pu être, dans l'an- droit à la chambro de l'Empereur, frappe

tiquité grecque et latine, jusqu'au cin- deux fois et prend les ordres de l'Empereurment et la patience avec lesquels il est .. j
quième siècle de notre ère, les divers gen- qui l'invite, lui et son ré giment à demeu-

parvenu à nous faire faire de si rpides res de narrations fabuleuses, que l'on ap- rer trois jours. Pendant ce temps, lEmpe
progrès. M. Morel figurera toujours dans .P

pelle romans, et si de tels récits n'ont pas reur les régale dans le palais, et le colo-
lhistoire de la musique au Petit Séminaire été quelquefois, chez les anciens, confon- nel occupe une chambre voisine de la si-
doui cpressome uin aeemoemensdus avec l'histoire. enne avec tous les honneurs d'un soive-
ou ces expressions qu'on appelle en musi- L'académie dans sa séance du 19 Aout, rain.
que crescendo. Malheureusement il a L.
passé comme ces météores brillants qui a décerné le prix à M. Chassang, chargé Voici l'origine de cette coutume. En

apparaissent et qui disparaissent; hélas ! de conférences à l'école normale supéri. 1683, Léopold premier fut surpris par sei-

trop vite à nos yeux éblouis. Puissent eure. _ze barons, qui, profitant de l'absence des

ces quelques lignes d'un de ses élèves lui L'école de Sorrèze, dirigée avec tant troupes de Vienne, voulurent le forcer à
signer unue Chartre. En ce monment., un cc-parvenir au delà des mers avec l'assu- d'éclat par le révérend père Lacordaire, a sinIaverti du péril où se trouve l'En-

rance d'une gratitude aussi sincère qu'elle obtenu, cette année, de brillants succès peretr se présente, frappe deux fois à la
est méritée! aux examens des baccalauréats ès-lettres porte de sa chambre, et à sa grande joie

La question des brèves, dans le chant et ès-sciences. Dans le courant de sa der- vient prendre ses ordies pour arrêter les
grégorien, si controversée de nos jours nière année scolaire, sur vingt-quatre élè- conspirateurs.
vient d'être résolue d'une manière victo- ves présentés, cet établissement compte
rieuse dans une série de lettres adressées vingt et une admissions dont plusieurs a- Le 7 Juillet a eu lieu l'élection des officleis du
par le P. Dufour à l'abbé Petit, supérieur vec la mention très-bien. comité de la Société Typographique.

de Verdun. Ont été élus:

Ce travail remarquable vient d'être 1- LE PRINCE DE GALLES A OXFORD. Mi-. A. Lepage. président.

vré à la publicité en une brochure qui. Auger, vice-préident.
vraî à la puliitéeAren ecrocurLqu Mr. llerbert Fisher, fils aîné du Rév, G. Roy, secrétaire.
paraît à la librairie Adrien Leclere. La
même maison annonce en même temps Chanoine Fisher, a eté nommé précep- M. Chabot, trésorier.
un ensemble d'ouvrages destinés à l'en- teur privé de Son Altesse Royale le
seignement du chant grégorien restauré, Prince de Galles, pendant son séjour CONDITIONS DE CE JOUR
adopté déjà par plusieurs diocèses où il dans cette Université. NL
est exécuté à la satisfaction générale.L'bilpaîtuefsprsmin.epixdest xécté àla atisacton gnérle.l'abonnement est de 2s. 6d., payable immédiatement.

Sous la direction de la Propagande, on Suivant une rumeur acceuillie par le Pié- Les Pensionnaires s'abonnent au bureau de l'Abeille.
travaille avec activité dans le couvent monte de Turin, la célèbre miss Night-
l'Arnitta, à Rome, pour en faire un collé- ingale, dont tout le monde a connu les f- AGENTS.
ge. Ce grand bâtiment a été acheté par forts Pour organise une communauté de
le Saint Père, 43, 000 écus romains et il A
vient d'être destiné à un collége pour les soeurs protestantes, lors de la guerre Ees M.P. Dohert
jeunes ecclésiastiques de l'Amérique du d'Orient, Se serait récemment convertie Chez les EM Chs.Baillargeon.
Nord. au Catholicisme. A.-LEPAGE, Gérant.


